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L’e périe ce scolaire des filles et des garço s à l’école ater elle :  
Une approche psycho-sociale et développementale de la fabrique des genres 

 

Résumé 

L’o je tif de ette o u i atio  est d’a al se  les lie s e t e la so ialisatio  de ge e, l’ide tit  
se u e et l’e p ie e s olai e des e fa ts s ola is s e  g a de se tio  de ate elle. De 
nombreuses études o t o t  ue l’e vi o e e t so ial, plus pa ti uli e e t la fa ille et l’ ole, 
i flue e le d veloppe e t de l’e fa t afi  u’il soit o fo e au  atte tes et o es so iales, 
notamment aux rôles de sexe (Dafflon Novelle, 2006 ; Rouyer, Croity-Belz & Prêteur, 2010). Toutefois, 

si les ilieu  de vie de l’e fa t off e t des ad es ide titai es plus ou oi s sta les et ho og es, il 
evie t à l’e fa t d’i t g e  et de s’app op ie  les i fo atio s plu ielles et pa fois o t adi toi es 

issues de son entou age so ial, afi  de o st ui e sa p op e ide tit  se u e. L’ide tit  se u e 
questionne alors le sens que prennent les notions de masculinité et de féminité pour les sujets 

(Chiland, 2003 ; Le Maner Idrissi, 1997, Rouyer, 2007). 

La posture théorique que nous abordons ici consiste à analyser la part active du jeune enfant dans 

es diff e ts p o essus ps hologi ues. Ai si, o sid e  l’a tivit  ps hologi ue du jeu e e fa t 
da s le p o essus de so ialisatio  Mal ieu,  suppose ue l’ide tit  se u e joue un rôle 

i po ta t da s la o st u tio  de l’e p ie e s olai e des filles et des ga ço s a  elle diatise et 
pe so alise les dive ses i flue es de la fa ille et de l’ ole Mie aa, Rou e  & le Bla , . 
Ainsi, notre hypothèse de recherche pose ue l’ide tit  se u e o stitue u e va ia le i te diai e 
esse tielle pou  app he de  l’i flue e de la so ialisatio  de ge e su  l’ la o atio  de ette 
expérience scolaire. 

L’ ha tillo  de populatio  su  le uel po te ot e tude est o pos  de  e fants, âgés de 5-6 ans 

et scolarisés en Grande Section de maternelle, de leur mère et de leur père, ainsi que de leur 

e seig a t et de l’ATSEM de leu  lasse. Au pla  thodologi ue, ot e e ueil de do es 
comprend la passation de questionnaires auprès des diff e ts adultes afi  d’app he de  le 
processus de socialisation de genre (représentations des rôles de sexe, pratiques éducatives, modèles 

de rôles de sexe). Du côté des enfants, des entretiens semi-directifs ont été menés afin de recueillir 

des don es su  la o st u tio  de l’ide tit  se u e o aissa es des ôles de se e, adh sio  au  
ôles de se e et a uisitio  de la o sta e de ge e  et su  l’e p ie e s olai e ep se tatio s de 

l’ ole, appo ts e seig a t-élève, relations aux pairs). Concernant les résultats, notre étude a mis en 

avant des liens significatifs entre nos différentes variables et plus particulièrement entre le niveau 

d’h t og it  des so ialisatio s de ge e et l’ la o atio  de l’ide tit  se u e et de l’e p ie e 
scolaire des jeunes enfants.  

Mots-clés : Jeune enfant - Expérience scolaire - Socialisation de genre - Identité sexuée
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L’e périe ce scolaire des filles et des garço s à l’école ater elle :  
Une approche psycho-sociale et développementale de la fabrique des genres 

 

Introduction : genre et inégalités scolaires 

 

Depuis plusieurs décennies, la question des inégalités so iales à l’ ole est l’o jet de nombreux 

débats scientifiques. Si dans les années 70, les recherches se sont focalisées sur la construction des 

inégalités en fonction des classes sociales ; les travaux plus récents sur la problématique du genre, 

menés p i ipale e t e  so iologie et e  s ie es de l’ du atio  Baudelot & Esta let,  ; Duru-

Bellat, 1995 ; Zaidman, 1996 ; Mosconi, 1998), indiquent que les parcours scolaires des élèves sont 

également profondément marqués par les rapports sociaux de sexe. Ai si, l’ ole est-elle devenue 

u  lieu de so ialisatio  e t al pou  ui veut tudie  l’ e ge e des i galit s e t e les se es. D s 
la jeu e e fa e, da s le e te ps où l’e fa t d ouv e l’i stitutio  s olai e et app e d le tie  
d’ l ve, il o st uit son identité sexuée et affirme son appartenance à un groupe de sexe, tout en se 

référant aux normes de genre socialement véhiculées (Mieyaa, Rouyer & le Blanc, 2012). 

L’o je tif de ette o u i atio  est de p se te  la recherche que nous avons menée sur les 

modalités d’a ti ulatio  des p o essus de so ialisatio  de ge e, de o st u tio  de l’ide tit  se u e 
et d’ la o atio  de l’e p ie e s olai e à l’ ole ate elle Mie aa, . L’ tude de l’e p ie e 
s olai e s’i s it ici dans le prolongement des travaux menés sur le rapport au savoir (Beillerot, 1989 ; 

Rochex, 1995 ; Charlot, 1997). Ces travaux offrent une alternative aux théories sociologiques de la 

reproduction et ont ouvert la voie à une analyse psychologique des parcours scolaires. Parce u’elle 
fait esse tielle e t appel à l’e a e  du poi t de vue de l’ l ve, la otio  d’e p ie e s olai e 
pe et d’app he de  les ep se tatio s ue le jeu e e fa t la o e au sujet de l’ ole et la faço  
do t il se p ojette e  ta t u’ l ve da s u  pa cours scolaire singulier. Ce parcours scolaire fait ainsi 

se s pou  l’e fa t e  fo tio  des lie s u’il ta lit tout au lo g de so  histoi e e t e ses diff e tes 
expériences de socialisation. L'objectif de notre recherche est de rendre compte des processus 

psycho-so iau  pa  les uels le jeu e e fa t s’i s it p og essive e t da s u  pa ou s s olai e 
marqué par la reproduction des rapports sociaux de sexe. En considérant à la fois les effets des 

so ialisatio s de ge e fa iliale et s olai e et l’a tivit  su je tive ise e  œuv e pa  le sujet dans la 

construction de son ide tit  se u e, ous ta e o s ai si la th se d’u e i te st u tu atio  du sujet 
et des institutions (Malrieu, 1977) où la socialisation, comprise comme une co-construction de 

l’i dividu et de ses ilieu  de vie, est app he d e ta t da s ses ve sa ts d’a ultu atio  ue de 
personnalisation (Malrieu & Malrieu, 1973 ; Baubion-Broye, Dupuy & Prêteur, 2013). 
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La socialisation de genre : une acculturation plurielle et hétérogène  

 

La socialisatio  de ge e est u  p o essus o ple e à l’œuv e d s la aissa e de l’e fa t au sei  de 
ses différents milieux de vie, p i ipale e t au sei  de la fa ille et de l’ ole Rou e ,  ; Rouyer 

& Troupel-C el, . De o euses tudes o t o t  ue l’environnement social, plus 

pa ti uli e e t la fa ille et l’ ole, i flue e le d veloppe e t de l’e fa t afi  u’il soit o fo e 
aux attentes et normes sociales, notamment aux rôles de sexe (Dafflon Novelle, 2006 ; Rouyer, 

2007). Ce processus, vecteur de la transmission et de la reproduction des rapports sociaux de sexe, 

e ouv e de o euses di e sio s, pou  l’esse tiel : l’e vi o e e t ph si ue ha its, jouets et 
supports socio-culturels) et les renforcements directs et indirects des différents autrui significatifs 

(parents, enseignants, pairs, etc.) comme les pratiques éducatives, les représentations et les modèles 

de rôles de sexe.  

La dive sit  des aut ui ue l’e fa t ôtoie da s ses diff e ts ilieu  de vie l’a e, pa  o s ue t, 
à découvrir un éventail plus ou moins large de possibles souvent marqués par des normes de genre 

hétérogènes. Pour cette raison, la socialisation de genre ne peut avoir un effet linéaire sur le 

d veloppe e t de l’e fa t et su  l’ la o atio  de so  e p ie e s olai e. Le sujet, loi  d’ t e 
odel  pa  so  e vi o e e t so ial, ta lit des lie s e t e ses ilieu  de vie et fait l’e p ie e de 

conflits non seulement au sein de chacun de ces milieux mais aussi entre eux. Ainsi, la socialisation 

de ge e p opose u  ad e d’i flue es plu ielles et h t og es ui essite de la pa t de l’e fa t 
la ise e  œuv e d’u  p o essus d’app op iatio  du ge e ui s’a tualise ota e t da s la 
construction de son identité sexuée (Rouyer, Croity-Belz & Prêteur, 2010). 

 

L’ide tité se uée : une conception dynamique et active du développement du genre 

 

L’ide tit  se u e uestio e alo s le se s ue p e e t les otio s de as uli it  et de f i it  
pour les sujets (Rouyer, 2007 ; Mieyaa & Rouyer, 2013). L’ide tit  se u e peut alo s se d fi ir 

comme une construction psychique articulant, dans une approche plurifactorielle et intégrative, des 

facteurs biologiques, des facteurs sociaux correspondant principalement aux rôles de sexe 

culturellement définis et des facteurs psychologiques (cognitifs et affectifs) renvoyant pour 

l’esse tiel aux sentiments d’appa te a e à u  g oupe de se e et de sa f i it  / as uli it  
(Chiland, 2003). 

Ainsi, à travers les différents processus psycho-so iau  u’elle o ilise, l’ide tit  se u e e d 
compte, dans une pe spe tive d veloppe e tale, de l’a tivit  su je tive ise e  œuv e pa  le jeu e 
e fa t. L’i po ta e de la d ouve te de soi e  ta t ue fille ou ga ço  au pla  og itif 
(développement de la constance de genre), l’ la o atio  de connaissances relatives aux rôles de sexe 

at go isatio s og itives li es au s h a de ge e  et l’adh sio  au  ôles et au  valeu s ui s’  
rattachent (sentiment de sa masculinité / féminité), font de l’ide tit  se u e u e i sta e e t ale 
du d veloppe e t du ge e et l’u  des axes de la personnalisation et de la construction identitaire 

des sujets à l’œuv e d s la p i e e fa e.  
En référence au modèle de la socialisation plurielle et active (Baubion Broye et al., 2013), nous 

o sid o s ue si l’a ultu atio  p opose u  ou plusieu s ad es ide titai es à l’e fa t, elui-ci reste 

acteur de sa construction identitaire en intégrant les informations plurielles et parfois contradictoires 

issues de l’e tou age so ial, e  les faisa t sie es et e  les e a ia t. Bie  u’ vo u  i i dans ses 
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grandes lignes, ce cadre théorique sous tend notre hypothèse de recherche selon laquelle l’ide tit  
sexuée médiatise et « personnalise » l’i flue e des so ialisatio s de ge e fa iliale et s olai e su  
l’e p ie e s olai e des e fa ts âg s de -6 ans et scolarisés en grande section de maternelle ; et 

e, e  aiso  du deg  de st ot pie et d’h t og it  va ia le de es ilieu  de so ialisatio .  
 

Méthodologie 

 

Desc iptio  de la populatio  de l’étude 

 

Da s le ad e de ette tude, l’ ha tillo  de population est constitué de 197 sujets,  61 enfants, 

âgés de 6 ans en moyenne (29 filles et 32 garçons) répartis dans 12 classes de grande section 

p ove a t d’ oles ate elles de l’agglo atio  toulousai e, ai si ue leu s pa e ts  p es et 
59 mères), enseignant-e-s et ATSEM (cf. tableau n°1). 

 
Tableau n°1 : Récapitulatif de la populatio  d’étude 

Population N Mo e e d’âge Ecart type 

Enfants Filles 29 6 0.3 

Garçons 32 6.1 0.3 

Milieu familial Mères 59 37.3 5.1 

Pères 53 38.9 5.2 

Milieu Scolaire Enseignant-e-s 12 43.7 10.9 

ATSEM 12 41.2 6.6 

 

Description des variables étudiées et des outils 

 

Pour rendre compte du degré de stéréotypie de la socialisation de genre ainsi que de la pluralité et 

de l’h t og it  elative des so ialisatio s de ge re familiale et scolaire, nous avons examiné  trois 

variables : la socialisation de genre familiale (VI1), la socialisation de genre scolaire (VI2) et les 

rapports entre les socialisations de genre familiale et scolaire (VI3).  

Pou  ha u e d’e t e elles, trois dimensions ont été étudiées l’adh sio  au  ôles de se e, la 
transmission de valeurs éducatives et la représentation des rôles de sexe). Les deux indicateurs 

ete us pou  ha u e de es di e sio s so t le deg  de st ot pie et le iveau d’ho og ité / 

hétérogénéité. Un questionnaire (Mieyaa, 2012) élaboré à partir du B.S.R.I. adapté par Tostain (1993) 

et du P.S.A.I. adapté par Zaouche-Gaudron (1995), a été proposé aux parents (mère et père), aux 

enseignant-e-s et aux ATSEM de chaque enfant.  

L’identité sexuée du jeune enfant a été appréhendée à pa ti  de l’ valuatio  des connaissances des 

rôles de sexe, du développement de la constance de genre et de l’adh sio  au  ôles de se e, dans le 

ad e d’entretiens semi-directifs auprès des enfants. L’e t etie  a t  guid  pa  l’usage o joi t du 
B.S.R.I. adapté par Tostain (1993), du P.S.A.I. adapté par Zaouche-Gaudron (1995) et du test de la 

constance de genre (Dafflon-Novelle, 2010). 

E fi , l’e p ie e s olai e a t  tudi e à l’aide d’un entretien individuel semi-directif avec les 

e fa ts. La g ille d’e t etie , i spi e des t avau  de Flo i  , se d li e e  t ois pa ties : les 

ep se tatio s de l’ ole e  te es d’o je tifs et de o te us des app e tissages et a tivit s , les 
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représentations des relations sociales (entretenues avec les enseignant-e-s et ATSEM mais aussi avec 

les autres enfants) ; l’i pli atio  affe tive de l’e fa t da s les a tivit s au sei  de l’ ole e  te es 
d’a tivit s app i es et d p i es .  
 

Principaux résultats 

 

L’e périence scolaire des jeunes enfants 

 

Les analyses de contenu des entretiens et les analyses multivariées nous ont conduits à identifier 

diff e ts p ofils d’e p ie es s olai es. La t pologie pe etta t d’o te i  le pou e tage le plus 
lev  d’o se vations bien classées (97.6%) met en avant trois classes distinctes de discours sur 

l’ ole f. ta leau ° .  
- La lasse , ualifi e d’ « expérience scolaire conforme », est constituée par 35 enfants et 

caractérisée par une surreprésentation de filles. Les élèves prototypiques appartenant à cette classe 

vo ue t p i ipale e t la alisatio  d’a tivit s a tisti ues et le t avail s olai e, e t etie e t u e 
elatio  affe tive ave  l’e seig a t et se le t se o fo e  au  atte tes li es à la dis ipli e et au 

travail scolaire.  

- La lasse , ualifi e d’« expérience scolaire agonistique », est constituée par 8 enfants, tous des 

garçons. Les sujets relevant de ette lasse vo ue t de a i e a a t isti ue l’app e tissage de 
compétences manuelles, les jeux de bagarre, l’oppositio  au  gles s olai es et dise t e pas ai e  
le travail scolaire, les contraintes et se fai e pu i  pa  l’e seig a t-e. 

- La lasse , ualifi e d’« expérience scolaire épistémique », rassemble 18 enfants, en majorité des 

garçons. Ces l ves ette t p i ipale e t e  ava t la otio  d’app e tissage ota e t de 
savoi s s olai es , t oig e t d’u e elatio  à l’e seig a t as e su  la p dagogie et dise t 
app ie  les elatio s so iales et les a tivit s d’app e tissage.  
 

Tableau n°2 : T pologie de l’e p ie e s olai e 

 Classe 1. 

Expérience scolaire 

« Conforme » 

Classe 2. 

Expérience scolaire 

« Agonistique » 

Classe 3. 

Expérience scolaire 

« Epistémique » 

Constitution de la classe 35 enfants 

(62.9% de filles) 

8 enfants 

(100% de garçons) 

18 enfants 

(61.2% de garçons) 

Représe tatio s de l’école 

(fonctions, objectifs, 

activités) 

« ’est pou  fai e du 
travail » 

« on fait des dessins » 

« j’app e ds à olle  des 
choses » 

« je fais des bêtises » 

« j’app e ds à t e 
intelligent » 

« ça sert à apprendre » 

Relations sociales 

(enseignant, ATSEM, pairs) 

« la maîtresse est belle 

et gentille » 

l’ATSEM « est sévère » 

« on fait la bagarre » 

« la maîtresse 

’app e d plei  de 
trucs » 

Implications affectives 

dans les activités 

« j’ai e l’ ole pou  
faire du travail » 

« je ’ai e pas fai e des 
bêtises » 

« e ue je p f e ’est 
courir » 

« je ’ai e pas 
’appli ue  » 

« j’ai e l’ ole pou  
apprendre à compter » 

« j’ai e ie  voi  es 
amis » 
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Influences des socialisations de genre familiale et scolaire 

 

Bien que dans le cadre de notre étude les influences des socialisations de genre sur la construction 

de l’ide tit  se u e des jeu es e fa ts o t t  e a i es Mie aa, , ous evie d o s i i 
uniquement sur les liens observés entre les socialisations de ge e et l’e p ie e s olai e des filles 
et des garçons.  

Les résultats mettent en évidence un lien significatif entre la socialisation de genre scolaire (VI2), 

dans sa dimension relative à la transmission de valeurs éducatives, et la répartition des enfants au 

sein des classes 1 et 3 de l’e p ie e s olai e. Toutefois, apparaît ici une différence en fonction du 

sexe des enfants. Pou  les ga ço s ’est le deg  de st ot pie ui i te vie t F = .  ; p<.05), 

alo s ue pou  les filles, il s’agit du iveau d’h t og it  de la t a s issio  de valeu s du atives 
(x²= 6.237 ; p<. . Ai si, plus les valeu s t a s ises au sei  de l’ ole so t st ot p es, plus les 

ga ço s t oig e t d’u e e p ie e s olai e de t pe pist i ue lasse  ; et plus elles sont 

homogènes e t e l’e seig a t-e et l’ATSEM, plus les filles t oig e t d’u e e p ie e s olai e de 
type conforme (classe 1). 

Ces sultats peuve t d’ailleu s e  pa tie s’e pli ue  pa  le fait ue les e seig a t-e-s sont les seuls 

adultes interviewés à privilégier, avec les filles comme avec les garçons, des valeurs éducatives 

contre-st ot p es. Ai si, lo s u’ils p se te t des valeu s éducatives contre-stéréotypées, se 

traduisant directement par un plus faible degré de stéréotypie et une plus forte hétérogénéité des 

rôles de sexe au sein du milieu scolaire (VI2), ils off e t au  e fa ts l’oppo tu it  d’i agi e  d’aut es 
possi les et ai si d’ la o e  des e p ie es s olai es oi s st ot p es lasse  pou  les ga ço s 
et classe 3 pour les filles). 

 

Le ôle de l’ide tité se uée 

 

Les résultats des analyses statistiques mettent à jour des relations significatives e t e l’ide tit  
se u e des e fa ts et leu  pa titio  au sei  des diff e tes lasses d’e p ie e s olai e. Tout 
d’a o d o e a t l’e se le des e fa ts, u  deg  lev  d’adh sio  au  ôles de se e f i i s est 
sig ifi ative e t asso i  à l’appa te a e à la lasse  t = -2.945 ; p<. , alo s u’u  deg  

lev  d’adh sio  au  ôles de se e as uli s est asso i  à la lasse  t = -2.090 ; p<.05). Par 

ailleu s, pou  les ga ço s, l’appa te a e à la lasse  e p ie e s olai e de t pe ago isti ue  est 
li e à l’a uisitio  de la o sta e de ge e ² = .  ; p<. , ai si u’à u  fai le deg  
d’adh sio  au  ôles de se e f i i s (t(30)=-2.145 ; p<.05). Ces différents résultats révèlent ainsi 

que plus les enfants o t u e ide tit  se u e de t pe o fo e à leu  se e d’appa te a e, plus ils 

développent des expériences scolaires différenciées et stéréotypées (classe 1 pour les filles et classe 

2 pour les garçons).  

Co e a t l’h poth se du ôle diateu  de l’ide tit  se u e, des a al ses de g essio  pas à pas 
ont été menées sur le groupe des garçons à partir des différents indicateurs des variables 

significativement associées à l’e p ie e s olai e : le deg  de st ot pie de la t a s issio  de 
valeu s du atives au sei  du ilieu s olai e, l’adh sio  au  ôles de se e et l’a uisitio  de la 
constance de genre.  

Les résultats de ces analyses apportent un éclairage particulier su  le poids espe tif de l’ide tit  
sexuée et de la socialisation de genre scolaire dans la répartition des garçons au sein des différentes 
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lasses d’e p ie e s olai e. Si pou  la lasse , l’ide tit  se u e e pli ue u  pou e tage de 
variance plus important que la socialisation de genre (38.2% contre 18.7%), pour la classe 3, la 

so ialisatio  de ge e s olai e a u  poids plus i po ta t ue l’ide tit  se u e da s l’e pli atio  de la 
variance (27.2% contre 18.2%) ; e fi , pou  la lasse , seule l’ide tit  sexuée influence de manière 

sig ifi ative l’e p ie e s olai e . % de la va ia e .  
L’e se le de es sultats i ite à e o sid e  le statut de va ia le diat i e de l’ide tit  se u e 
tel u’e visag  da s ot e ad e d’h poth ses. E  effet, selo  le t pe d’e p ie e s olai e 
o sid , l’ide tit  se u e appa aît ta tôt o e u e va ia le i d pe da te isol e, ta tôt o e 

une variable indépendante en interaction avec la socialisation de genre.  

 

Conclusion  

 

Nos sultats o t e t la pe ti e e d’ tudie  de faço  o joi te la o st u tio  de l’ide tit  se u e 
et les socialisations de genre pour éclairer le sens de l’e p ie e s olai e des filles et des ga ço s. E  
prenant en compte une véritable co- o st u tio  e t e l’e fa t et so  e vi o e e t social (Rouyer, 

2007), ette tude pe et ai si d’e visage  le dépassement des conceptions déterministes qui 

o sid e t le seul poids des i flue es so iales da s l’ e ge e des diff e es e t e les se es à 
l’ ole.  
Pa  ailleu s, l’u  des i t ts ajeu  de ette tude est d’avoi  adopt  u e thodologie e t e su  
le point de vue des différents acteurs concernés, celui des enfants, mais aussi celui des principaux 

autrui significatifs (parents, enseignant et ATSEM). De cette façon, nos résultats rendent compte de 

la p o it  ave  la uelle les e fa ts la o e t leu  e p ie e s olai e et peuve t s’e p i e  à so  
propos. Certains éléments de discours, différenciés en fonction du sexe des enfants, nous amènent à 

e o sid e  les e jeu  elatifs à l’ e gence de parcours scolaires genrés, au-delà de l’ tude des 
seuls comportements observables. Enfin, en considérant le point de vue des différents autrui 

significatifs, ette e he he et à l’ p euve la o eptio  do i a te d’u e so ialisatio  de ge e 
basée, pou  l’esse tiel, su  u  p o essus d’a ultu atio  e visag  o e essai e e t ho og e 
et u ivo ue. A l’i ve se, os sultats i di ue t, le ôle esse tiel jou  pa  l’h t og it  des 
positio e e ts des adultes au sei  de la fa ille et au sei  de l’ ole et l’a tivit  ps hologi ue 

ise e  œuv e pa  les jeu es e fa ts da s l’app op iatio  de ces influences plurielles.  
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